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Si la crise — plus grave que les crises conco­
m itantes des autres pays d ’Europe et vra im ent dif­
férente d ’elles —  par laquelle vient de passer 
l ’em pire allem and avait bien pour cause essentielle 
le m anque de débouchés, l ’Autriche pourrait-elle 
fourn ir à l ’Allemagne le débouché sauveur? Le 
prem ier terr ito ire  annexé serait celui de l ’indus­
trielle Bohême, derrière  laquelle est le centre 
viennois. L’Autriche —  surtou t séparée de la 
Galicie, de la Bukovine e t de la Dalmatie —  n ’est 
pas un de ces pays primitifs où l ’on trouve des 
clients, sans rencon trer  de concurrents .

D’autre  part,  toute l ’Allemagne n ’est pas indus­
trielle. A côté du monde des usines et des docks 
subsiste et se défend un m onde rural et protection­
niste. La caste des agrariens et des hobereaux  est 
la pépinière où se recru ten t les cadres de l ’armée 
allemande. Les grands propriétaires de l ’Allemagne 
orientale sont les compagnons h istoriques du llo -  
henzollern. Ils sont les meilleurs soutiens de son 
trône. Ils im prim ent ac tuellem ent à la politique 
économique de l ’em pire une impulsion nouvelle. 
Ils la ram ènen t à la théorie de l ’économie natio­
nale. Grâce à eux les idées du professeur W a-


